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Propriétaires d’un jardin ou de jardinières, vous souhaitez 

aménager un petit coin fleuri pour l’esthétique, mais avez-

vous songé à la biodiversité locale ? 

 

Effectivement, de nombreuses plantes horticoles, très esthétiques, sont 

disponibles en jardineries, mais sont-elles bénéfiques pour nos insectes ? 

Les variétés horticoles de plantes sont bien souvent importées et sélectionnées pour leurs 

aspects décoratifs. Cette sélection peut s’effectuer au détriment de la disponibilité en nectar 

pour les pollinisateurs – ces nombreux insectes qui se nourrissent avec le nectar et pollen des 

fleurs – rendant l’intérêt pour ces plantes très faibles pour nos insectes. À noter, que nos 

pollinisateurs ont co-évolués avec les plantes, ainsi à l’inverse des cultivars horticoles, les 

insectes indigènes sont très adaptés aux plantes locales.  

                                            

 

Problématique pour les insectes, mais pas seulement… 

Il est également possible de se procurer, en magasin ou sur internet, des espèces considérées 

comme « exotiques envahissantes » à planter au jardin. Ces espèces sont introduites par 

l’homme (volontairement ou non) en dehors de leur aire de 

répartition d’origine. Cette implantation et leur propagation 

menacent alors les écosystèmes, les habitats ou les espèces 

indigènes avec des conséquences écologiques et/ou 

économiques et/ou sanitaires négatives. Pourtant, nombreux 

sont les propriétaires de jardin à planter des linéaires de laurier-

cerise…     qui s’échapperont du jardin et coloniseront les sous-

bois, empêchant la flore locale d’effectuer  leur cycle de vie. 

Pour aller plus loin :    

http://www.seine-et-marne-environnement.fr/PDF/TR_ECO/Plantes_Invasives.pdf 
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Mais alors, comment s’y retrouver parmi ce choix de plantes ? 

La solution la plus simple, la plus économique et la plus écologique : privilégier la flore 

spontanée. Laissez une petite prairie sauvage se développer, en ne tondant qu’une seule fois 

par an : vous observerez que rapidement une flore intéressante, riche en couleurs, va s’installer, 

fournissant alors le gîte et le couvert pour nos insectes locaux. 

En outre, lors d’une plantation de haies, préférez 

les essences locales plutôt que les variétés ayant 

peu d’intérêt pour la faune locale (thuya, etc). Par 

exemple, en remplacement des lauriers-cerise, 

préférez des noisetiers, qui vous fourniront un en-

cas automnal ! 

Pour en savoir plus :  

 http://www.seine-et-marne-environnement.fr/PDF/TR_ECO/Champetre.pdf 

 

Lors d’un achat, afin d’assurer une traçabilité, vous pouvez vous référer aux 

labels, comme le label végétal local. En plantant des espèces labellisées, vous 

serez certains qu’elles sont adaptées au climat local et à nos insectes ! 

Pour en savoir plus : https://www.vegetal-local.fr/ 

En complément, vous pouvez retrouver des listes d’espèces locales ici :  

http://www.seine-et-marne-environnement.fr/R_Teco_PlantesLocales.html 

 

N’oubliez pas que la diversité de formes, de couleurs, d’odeurs et de 

période de floraison sont autant de critères qui permettent d’attirer 

et nourrir une diversité d’insectes ayant des besoins spécifiques. Par 

ailleurs, beaucoup d’insectes sont des auxiliaires du jardinier 

(prédateurs, parasites, pollinisateurs, décomposeurs, etc…). 
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